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Lancement international de l’appel a action par les mouvements sociaux et la société civile sur la crise alimentaire mondiale et la destruction de la biodiversité
Ne répétons pas les échecs habituels 

La responsabilité de la crise incombe aux échecs historiques et systémiques des gouvernements et des institutions internationales.  

Les gouvernements nationaux qui se réuniront à Rome à l’occasion du Sommet de la FAO sur la crise alimentaire doivent commencer par assumer leurs responsabilités en ce qui concerne la crise actuelle. 

La crise actuelle est le résultat des échecs des gouvernements et des organisations intergouvernementales, entre autres, a respecter, protéger et appliquer le droit a l’alimentation et a produire l’alimentation, particulièrement pour les marches domestiques.

Henry Saragih, le coordinateur international de la Via Campesina déclare : « Cette crise alimentaire est le résultat de la libéralisation commerciale et du délaissement de la production alimentaire par les institutions internationales et des gouvernements nationaux. » Il ajoute « Cela doit changer ! Les paysans et paysannes ont besoin de politiques qui protègent et stabilisent les marches domestiques et soutenir la production alimentaire pour les marches locaux et nationaux. »

Alors que les réserves agricoles et de pêche sont anéanties et que les prix de l’alimentation et de l’énergie atteignent des sommets, de nouvelles politiques, pratiques et structures sont nécessaires pour résoudre la crise alimentaire actuelle et prévenir des tragédies a venir qui pourraient etre encore plus grave. Les politiques gouvernementales et des organisations intergouvernementales ont ébranlé la productivité agricole et détruit la sécurité alimentaire nationale. Cela a eu des conséquences dramatiques sur la biodiversité agricole et les écosystèmes qui sont la base d’une production alimentaire durable dans toutes les régions du monde.     
Mana Diakite, de USC Afrique de l’Ouest déclare : « La pousse des agrocarburants et de la soi-disant nouvelle révolution verte menace nos semences et les races animales locales et détruit notre souveraineté alimentaire dans le Sahel, comme dans le reste du monde » Diakite ajoute : « Nous avons besoin d’une nouvelle approche qui nous protège des technologies dangereuses et de l’invasion de nos marches qui a ruine les paysans et les éleveurs et qui érode notre précieuse biodiversité agricole. »
Les mouvements sociaux et des organisations de la société civile se sont réunis pour développer un plan mondial pour l’alimentation et l’agriculture et souhaitent discuter de ce plan avec les gouvernements et les organisations intergouvernementales qui seront présentes au Sommet sur l’Alimentation a Rome.

Nous appelons a :

1. Un état d’urgence : Face a la crise actuelle, les peuples et les gouvernements doivent déclare un état d’urgence et suspendre les accords commerciaux et réguler l’activité des multinationales. Ils doivent le faire immédiatement pour permettre aux populations de regagner le contrôle sur les systèmes alimentaires ;

2. Une Commission des Nations Unies sur la production alimentaire, la consommation et le commerce. Un nouveau mécanisme inclusif est nécessaire pour remplacer la Task Force des Nations Unies. Cette commission devrait comprendre une représentation significative des petits producteurs d’alimentation et des consommateurs marginalises ;

3. Pas de solutions de : La crise actuelle n’est pas une crise ponctuelle, c’est pourquoi des solutions de long terme sont indispensables. Les gouvernements ne doivent pas laisser se répéter les mêmes erreurs et les recettes technologiques de court terme du passe. Nous ne voulons pas de nouvelle révolution verte. Des`solutions de long terme basées sur la souveraineté alimentaire sont nécessaires.   

Note pour les éditeurs : 
Cette déclaration a été prépare par des membres du CIP, le Comité International de Planification pour la souveraineté alimentaire. El CIP est un mécanisme facilitateur, dans lequel des mouvements sociaux internationaux et des organisations travaillent ensemble sur le sujet de la souveraineté alimentaire: entre autres: ROPPA, WFFP, WFF, La Via Campesina et plusieurs mouvements et ONG dans toutes les régions (voire : www.foodsovereignty.org/new/focalpoints.php). Le CIP coordonne le Forum parallèle au Sommet Alimentaire de la FAO à Rome.
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